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LA REFORME DU SENAT 


Il y a assez longtemps que le 
parti actuellement au pouvoir 
parle de réformer le sénat. 

Par réforme, les uns enten- 
daient la suppression pure et 
simple de ce corps législatif; les 
autres, la nomination de ses mem- 
bres par voiesélectives. Plusieurs 
restaient dans un vague peu com- 
promettant. 

Le chef vient de parler. Ilest 
intéressant de savoir ce qu'il en 
pense et ce qu'il propose. | 

Dans son dernier discours à 
Montréal, Sir Wilfrid Laurier 
s'est exprimé ainsi : 

‘“ Le temps est arrivé où il 
nous faut maintenant nous occu- 
per de cette question de la ré- 
forme du sénat. J'ai entendu 
dire quand j'ai posé la question 
tout à l'heure: qu’'allons-nous 
faire du sénat ? j'ai entendu la 
réponse ‘supprimez.’  Mes- 
sieurs, laissez-moi vous dire que 
ce n’est pas mon opinion. Je 
ne suis pas en faveur de suppri- 
mer le sénat. Je suis en faveur 
d'une double législature dans un 
pays comme le nôtre. Si j'étais 
comme mon ami M. Marchand, 
premier ministre de la proviace 
de Québec, je serais bien comme 
lui en faveur de l'abolition du 
Conseil Législatif. Mais je fais 
sur ce point-là une différence en- 
tre la province de Québec et les 
sept provinces qui constituent la 
confédération du Canada. Dans 
un pays d'intérêt divers comme 
le nôtre, dans un pays d'éléments 
divers comme le nôtre, dans 
un pays avec une petite po- 
pulation, disséminée sur uu im- 
mense territoire, avec autant d'in- 
térêts qui sont en jeu, autant de 
passions qui peuvent venir en 
conflit, je crois qu'une seconde 
chambre est une sauvegarde qui 
doit s'imposer par suite de ces 
grandes considérations qui ne 
peuvent faire autrement que 
de venir à l'esprit lorsqu'on 
réfléchit sur la position que nous 
occupons. Sur ce point-là, je 
dois vous dire qu'à mesure que 
j'avance en âge, je suis beaucoup 
moins radical que lorsque j'étais 
à l'âge du président et des mem- 
bres du Club National. Il peut 
se faire qu'à cette époque je n'au- 
rais pas parlé ainsi, que j'aurais 
demandé avec ma faible voix l’a- 
bolition du sénat. Mais à pré- 
sènt que j'ai vieilli, à mesure que 


je suis entré dans Ja vie, 
que je suis devenu en me- 
sure de mieux  connai- 


tre mon pays. je dois dire que 
mes idées radicales en ont beau- 
coup perdu, et à l’heure qu'il est 
je ne suis pas un bleu, mais j'ai, 
malgré tout, des idées conser- 
vatrices, dans le sens le plus 
large du mot. Et par suite de 
ces idées-là, je crois qu'il vaut 
mieux ne pas suppprimer le sé- 
nat, mais le réformer” 


CRRERELELPEN EST SIILIE 


ŒENLELLENTELET] 


je ne suis pas partisan de ce sys- 
tème-là Nous n'avons qu'un 
seul corps électoral dans ce pays- 
ci et la chambre des communes 
représente ce corps électoral. 
Un sénat électif serait simple- 
ment diminuer le pourvoir du 
corps électoral. Ceci ne parait 
pas une saine politique, ceci ne 
parait pas sage non plus, mais la 
réforme que nous pouvons faire, 
tout en laissant le nombre des 
sénateurs tel qu'il est aujour- 
d’hui, de 82, tout en laissant le 
mode de nomination tel qu'il est 
aujourd'hui, la réforme que nous 
pouvons opérer, est que lorsqu'il 
y aura conflit entre la Chambre 
et le Sénat, entre le Sénat nommé 
par la Couronne et entre la 
Chambre des Communes élue 
par le peuple, lorsqu'il y aura 
conflit et qu'ils ne pourront pas 
s'accorder, alors il pourra y avoir 
un vote conjoint des deux corps 
législatifs. et la majorité des deux 
l'emportera.” 


Il reste donc acquis que le 
chef du parti libéral, en 1899, est 
d'opinion que le sénat est d’uti- 
lité publique, et qu'il ne doit 
être ni supprimé ni devenir élec- 
tif. 

Ce que M. Laurier propose 
n'est pas une réforme du sénat 
à proprement parler. (C'est uni- 
quement un mode de faire cesser 
le conflit entre les deux cham- 
bres dans les cas très rares où ce 
conflit existerait. 

C'est un mécanisme qui fonc- 
tionnerait assez simplement. 
La Patrie publie à ce sujet un 
entrefilet où l'on sent passer un 
frisson de joie et qui en dit long, 
dans son laconisme et dans sa 
maladresse : 


peer 


me à on ns on mm « ns —— 


‘‘ La majorité conservatrice au 
Sénat ” dit-elle, ‘‘ est de 33 voix,la 
majorité libérale aux Communes 
est d'environ 50 voix. 

‘ Si nous obtenons de faire ré- 
gler les conflits entre les deux 
chambres par un Congrès, on 
voit que le ministère Laurier ne 
sera plus empêché de gouver- 
ner,” 

C'est simple comme bonjour ; 
mais au lieu du ministère Lau- 
rier, mettons que ce soit le mi- 
nistére Tupper, la Patrie serait- 
elle également satisfaite? Le 
doute est permis. 

Non, ce n’est pas au point de 
vne du ministère Tupper ou du 
ministère Laurier qu'une ques- 
tion de cette gravité doit être 
étudiée. C'est au point de vue 
des intérêts du peuple, auquel le 
sénat se sent responsable comme 
la Chambre des Communes. 

C'est une erreur de dire que 
le sénat n'est assujéti à aucun 
contrôle. 

Le contrôle du sénat c'est le 
peuple. 

Depuis 32 ans que la confédé- 
ration existe, le sénat et les com- 
munes ont exercé leurs fonctions 
respectives chacun dans les li- 
mites de sa juridiction et avec 
indépendance l’un de l’autre. Il 
n'y a pas eu encore, entre les deux, 
de conflits insolubles; ce qui 
prouve que l'urgence d’une ré- 
forme du sénat n'est pas aussi 
grande qu'on le crie. 

Mais si ce conflit surgissait, ou 
si le gouvernement voyait dans 
l'attitude du sénat sur une me- 
sure quelconque, une atteinte 
portée aux principes du gouver- 
nement responsable ou aux inté- 
rêts de la nation, le ministère 
n'aurait qu'à en appeler au peu- 
ple. 

Sur cet appel le peuple décide- 
rait et le sénat respecterait 
cette décision  fût-il même 
obligé de revenir sur son atti- 
tude première. 

Aucun gouvernement n'x en- 

core osé recourir à cet appel sur 
un vote du sénat. preuve que 
tous les gouvernements ont, théo- 
riquement au moins, reconnu que 
le sénat avait dans tous les cas 
agi dans les limites de ses pou- 
voirs constitutionnels et pour le 
bien de la nation. 
- Nous ne nous objectons ps à 
ce que l'on discute la constitu- 
tion du sénat. Nous ne préten- 
dons pas même qu'il n’y aurait 
aucune modification à y appor- 
ter. Sur ce point, nous nous ré- 
servons pour un moment ulté- 
rieur. 

Seulement nous voudrions que 
cette question fût discutée non par 
des cris mais par des arguments sé- 
rieux, non pas au point de vue des 
partis mais au point de vue des in- 
térêts du peuple. Car ce sont 
les intérêts de celui-ci qu'il faut 
sauvegarder, et non ceux d’un 
parti quelconque. 

En attendant nous devons 
constater que la suggestion de 
M. Laurier n’est pas partout re: 
çu favorablement, même dans le 
parti auquel il commande. Le 
Globe, entr'autres, s’en montre 
peu satisfait. 

Il faut reconnaitre toutefois 
que la modération du langage de 
M. Laurier fait un remarquable 
contraste avec les déclamations 
furibondes de quelques uns de 


ses organes dans la presse. 
fe 


. VAINES INQUIETUDES. 


La Vérité du 14 courant repro- 
dait de larges extraits des déplo- 
rables articles du Telegram, et 
les fait suivre de quelques re- 
marques, de celle-ci entr'autres : 

‘ Nous avons bien hâte de voir 
“ quelle réponse MM. LaRivière 
‘et Bernier vont donner à cette 
“ insolente et compromettante in- 
“ vitation.” 

C'est le 14 de janvier que la 
Vérité publiait ces lignes. Or,le 4 
de janvier, dix jours auparavant, 
le Manitoba, répondant au Tele- 
gram, disait : 

“ Nous sommes en mesure d'af- 
“ firmer que ces messieurs (MM. 
“ LaRivière et Bernier) partagent 
“ Jes idées émises dans notre ar- 
“ ticle du 21 décembre.” 

C'est la réponse que la Vérité 
voudrait avoir. Elle est catégo- 
rique. Nous sommes surpris que 
notre confrère, à la date du 14, 
n'en eût pas encore connaissance. 


— æ.—-. 
VOILA LA RAISON 
Le cause du succès du BAUME RHUMAL 
est connne de de lous c-ux qui en ont fait 
usage : il guéril promptement et radicale- 
ment. ÿ 


NORMALE 


UNE ECOLE 

La Patrie publie triomphale- 
ment une dépêche datée de Win- 
nipeg, annonçant l'ouverture 
d’une école normale à Saint-Bo- 


à ve me 4 à 


niface. La voici dans tonte sa 
teneure : 
Winnipeg, 7.—Dites à vos lecteurs que 


l'Ecole Normale pour les instituteurs et 
institutrices catholiques s'ouvrira le 9 jan- 
vier, chez les Sœurs du Sacré-Cœur de 
Saint-Boniface. Tout marche à merveille 
ici. Nous avons enfin la paix et de bonnes 
écoles, où nos enfants vont s'instruire, 
comme les enfants des autres nationalités. 
L'établissement de cette école normale est 
le couronnement de l'œuvre d’apaisement 
qui a déjà produit de si excellents résul- 
lats. 


_ En parlant des Sœurs du Sacré- 
Cœur de St-Bonifare, l'auteur de 
cette dépêche montre qu'il n’est 
pas très au courant des choses 
du Manitoba, ou que son désir 
de produire de l'effet l’emporte 
sur celui d'être exact dans ses 
assertions. Il n’y a point de 
Sœurs du Sacré-Cœur, ni à Saint- 
Boniface, ni en aucun autre lieu 
dans le Manitoba. 

Il est crai cependant que l’on 
a ouvert un cours d'école nor- 
male à Saint-Boniface dans l’im- 
meuble des révérendes sœurs des 
SS. NN. de Jésus-Marie. Mais 
l'on se tromperait si, interpré- 
tant les termes de cette dépêche 
dans son sens le plus naturel, on 
s'imaginait que les dignes reli- 
gieuses en ont le contrôle. 

Les religieuses ont permis 
qu'on ouvre l’école normale dans 
leur local, mais elles sont com- 
plètement étrangères aux cours 
qui s’y donnent. Elles n’ensei- 
gnentini ne dirigent. Deux profes- 
seurs laïques, M. l'inspecteur Ro- 
chon,catholique et M. l'inspecteur 
Young,protestant. sont en charge 
de l’école,laquelle est conduite se- 
lon les principes et les exigences 
de la loi scolaire concernant les 
écoles publiques, ainsi que l'é. 
tablissent les paroles suivantes 
de M. Blakely, chef du départe- 
ment de l'instruction publique 
répondant aux rédacteurs de la 
Tribune et du Free Press de Win- 
nipeg: 

‘* Voici, dit-il, quels sont les ar- 
rangementsconcernant:l’école nor- 
male bilingue pour les institu- 
teurs français : le département 
s’est entendu pour ouvrir les 
classes dans l’une des salles du 
collège de Saint-Boniface. L’ins- 
pecteur Rochon doit se charger 
de l’école, avec l'inspecteur 
Young comme assistant. Les 
élèves deraient suivre les écoles 
anglaises et les classes de l’école 
normale provinciale à Winnipeg 
pour y étudier les méthodes en 
usage dans ces institutions. 
Pour le côté pratique du cours, 
ils doivent eg écoles pu- 
bliques de Saint-Boniface.” 

‘Il n’y a en ceci rien qui soit 
une concession à une dénomi- 
nation religieuse quejconque 
Le cours adopté est semblable 
à celui qui est prescrit pour 
l’école normale des allemands, 
dont les sessions sont tenues 
chaque année à Gretna.” 


Comprend-on tout ce tapage à 
l’occasion d’une chose que les 
Allemands, ou pour exactement 
parler, les Mennonites possèdent 
depuis'plusieurs années ? Iln'ya 
pas de quoi tant se gaudir. 

Si l'ouverture dèune école nor- 
male à Saint-Boniface pour les 
écoles publiques bilingues, et 
dans ces conditions , est le cou- 
ronnement de quelque chose, ce 
n’est pas le couronnement d’une 
œuvre de justice, à moins que 
l'on ne dise que les catholiques 
du Manitoba ont été dans le tort 
depuis dix ans ; ce n'est pas le 
couronnement d'une œuvre de 
paix, à moins que l’on ne dise 


que l’exténuation, c'est la 
paix. , 
On oavre l'école normale 


dans le local d’une communauté 
religieuse pour insinuer à l’opi- 
nion publique que cette insti- 
tution participe de la vie de 
cette communauté, et offre par- 
conséquent une satisfaction com- 
plète au sentiment catholique. 
Tandis qu'en réalité, c'est l’op- 
posé qui est vrai. _- 
L'on va aujourd'hui chez 

des religieuses, mais qui sait si 
avant longtemps les religieuses 
ne seront pas à leur tour appelées 
à se présenter elles-mêmes dans 
un local quelconque du gouver- 
nement. 

C’est ce qui vient d'arriver au 
Nord-Ouest. 


M. Goggin, le surintendant 


des écoles dans cette région, et 
un chef-maçon haut gradé, vient 


er) 


LE MANITOBA. 


de convoquer aux sessions de l'é- 
cole normale de l'Etat, à Régina, 
des religieuses de Prince-Albert. 
On nous dit que les pieuses 
sœurs, forcées suns doute par 
quelque nécessité, ont assisté à 
ces cours d'école normale, tenue 
sous la présidence d’un franc- 
maçon. : 

Les mêmes tristesses et le 
même échec ne nous attendent-ils 
pas ici? 

Une école normale est en soi 
une bonne chose. Aussi, la mi- 
norité catholique du Manitoba 
n'avait pas attendu l’année 1899 
pour en fonder. 

Nous avions avant 1890 deux 
écoles normales, une à Winni- 
peg, chez les religieuses des SS. 
NN. de Jésus-Marie, l’autre chez 
les Sœurs de la Charité, à Saint- 
Boniface. 

Le cours en étaient de deux ans 
complets. Cela valait bien les 
quelques semaines qu’on se pro- 
pose de consacrer au cours d’au- 
jourd’hui. 

Les directrices et les profes- 
seurs dans ces écoles étaient des 
rehgieuses choisies pour leur 
science et leur expérience. On 
y formait chrétiennement des 
institutrices chrétiennes. 

Dans l'école normale actuelle, 
on y formera, en parlage bilin- 
gue, et selon les principes de la 
neutralité scolaire, des maîtres et 
des maîtresses pour des écoles 
publiques neutres. La formation 
religieuse sera nulle. 

Le sens catholique des élèves 
pourra faire contrepoids à cette 
funeste influence ; il ne changera 
pas le carattère de l'institution 
ni le but que l’on vise. 

Dans sa perfidie la dépêche 
cherche à discréditer les ancien- 
nes institutrices. 

Est-ce à Montréal, est-ce au 
Canada, est-ce aux Etats-Unis 
que l’on fera croire que les sœurs 
d’Hochelaga sont incapables de 

former un personnel ensei- 
gnant ! 

Allons-donc ! 

Ce sont en partieces mêmes insti- 
tutrices que l’on emploie aujour- 
d’hui ; c’est grâce à elles que l’au- 
teur de la dépêche peut télégra- 
phier que nous avons de bonnes 
écoles! A-t-il donc suffi d’un 
permis quelconque d'un mon- 
sieur quelconque pour infuser la 
science dans ce personnel ensei- 
gnant ? N'est-ce pas plutôt parce 
qu'il était d'avance bien pré- 
paré ? 

Où a-t-il pu se préparer? Ce 
n’est pas dans les écoles norma- 
les selon le nouveau système, 
puisque celle quai s'ouvre aujour- 
d’hui est la première du genre. 
C’est donc dans nos institutions, 
ces anciennes institutions qu'on 
affecte de mépriser. Qu'on ne 
se récrie pas à ce dernier propos ! 
Nous dévoilerons, si c’est néces- 
saire, ce que certains personnages 
débitent à l’occasion. 


LES DOUKHOBORS. 

Ces nouveavx colons vont ar- 
river très prochainement. On ne 
les voit pas venir sans appréhen- 
sion. Le Winess de Montréal 
s'exprime ainsi à leur sujet : 

‘“ Les Doukhobors sont des s0- 
“ cialistes. Ils ont porté les 
“ principes du socialisme plus 
‘ loin qu'aucun autre peuple.” … 

Puisqu'il en est ainsi, c’est une 
faute que l’importation systéma- 
tique de ces peuples dans notre 
pays. Au lieu de les inviter, de 
les encourager, de les aider même, 
il faudrait plutôt leur interdire 
par une loi l'entrée du Canada. 

Sans doute, nos vastes terri- 
toires ont besoin d'être peuplés. 
Mais une population entachée de 
socialisme n’est pas une bonne 
acquisition. Le germe qu'elle 
emporte avec elle se développera 
et nous suscitera des crises qui 
feront regretter cette ambition 


de remplir nos territoires quand 
même et avec n'importe qui. Il 
faut voir plus haut et plus loin 
que les chiffres. 

Le comte Tolstoi, le grand ro- 
mancier russe, s'intéresse, dit-on, 
à ces Doukhobors. La rumeur 
a même surgi qu'il pourrait 
suivre au milieu de nous ses 
protégés. Le Witness, en don- 
nant cours à cette rumeur, et tout 
en rendant hommage à la puis- 
sance intellectuelle du comte 
Tolstoi, ajoute que “ sa présence 
prolongée au milieu de nous n’est 
pas désirable.” 

Nous sommes du même avis. | 


L'EX-PERE CHINIQUY 


Le pauvre Chiniquy est mort 
lundi matin, à Montréal, à l’âge 
de 90 ans. 

Il est mort dans ses erreurs, 
après avoir repoussé le minis- 
tère de Mgr de Montréal, qui le 
lui a fait offrir. 

Il est inutile d'appuyer sur 

lestristesses de cette vie et de 
cette fin. 
Le nom de Chiniquy est familier 
au peuple canadien. Ses ser- 
mons sur la tempérance le ren- 
dirent fameux dans sa jeunesse. 

Son apostasie, en 1858, créa 
une sensation immense et péni- 
ble. 

Malgré ses sermons haineux 
et perfides contre sa mère l’Egli- 
se catholique, le peuple espérait 
toujours en sa conversion. C'est 
fini; il est entre les mains de 
Dieu, à qui seul appartient le 
droit de le juger. 


Félicitations 


Le Mouvement Catholique vient 
d'entrer dans sa deuxième année 
d'existence. Nous présentons 
nos félicitations à cette vaillante 
revue, née sous l'inspiration d'une 
pensée exclusivement catholique, 
et rédigée dans un grand esprit 
d'amour et de dévouement aux 
intérêts de l'Eglise du Canada. 
Le Mouvement Catholique s'inté- 
resse beaucoup à la question sco- 
laire ; nous lui en offrons nos re- 
merciements. 


Reponse au Rev Ministre Fortin 


Une foule énorme se pressait di- 
manche dernier dans l'enceinte de 
l’église Ste-Marie, de Winnipeg 
pour entendre notre savant pré- 
dicateur, le Rev. Père Drum- 
mond, S. J., répondre aux accusa- 
tions mensongères et perfides de 
l’archidiacre Fortin, de Winnipeg, 

g - 


{contre le dogme catholique 


confession auriculaire. 

Les protestants y étaient re- 
présentés en grand nombre. 

Le sermon du Révérend Père 
fut bref, clair et irréfatable. 

Il démolit vigoureusement et 
sans peine l'échaffaudage igno- 
ramment monté par le Rev. or- 
tin, qui sans peut-être s’en ren- 
dre compte, s’est fait l'émule de 
notre visiteur de l’an dernier, le 
fameux Ruthven. 

Il démontra que la confession, 
loin d’être une cause d’immora- 
lité est, au contraire, l’an des 
moyens les plus efficaces de 
maintenir dans le monde les lois 
divines et humaines. 

La confession est le meilleur 
auxiliaire de la loi. Le Rev. P 
Drummond en montra l'institu- 
tion divine sans quoi elle n’au- 
rait jamais pu être mise en prati- 
que. 

Comparant les nations où l'on 
se confesse, aux nations où l’on en 
se confesse pas, il prouva, statis- 
tiques en main, que les crimes 
sont infiniment moins nombreux 
chez les catholiques que chez 
gerienents, la moralité et le bon- 

eur, plus grands. Plusieurs 
protestants eux-mêmes bläment 
les paroles du Rer. M. Fortin, 
et les catholiques sont profondé- 
méñnt reconnaissants au Rev. Père 
Drummond de son exposé bril- 
lant de la doctrine cathoiique. 


Notes Diverses 


M. Dingley, le principal com- 
missaire américain dans la confé- 
rence internationale entre les 
Etats-Unis et le Canada, vient de 
mourir et ne sera pas remplacé. 

La session de la législature de 
Québec est ouverte depuis jeudi 
dernier. 


Ils se declarent satisfaits 
De Do. Monix & Cie., - 
Québec. 
Messieurs. 

I! me fait plaisir de vous dire que je me 
suis guéri d'une forte bronchite avec une 
s‘ule boutei'le de votre Vin Morin Créso- 
Phates. 

Je toussais beaucoup, j'étais oppressé et 
ressenlais un grand malaise dans la poi- 
trine, ce qui me faisait craindre une inflam- 
mation des poumons. À présent, je suis 
assez bien et attribue cela à votre remède. 

Je vends votre Vin Morin depuis quel- 
ques mois et toutes les personnes à qui j'en 
ai vendu m'ont déclaré avoir été très satis- 
faites de ses bons etfets. 

Votre dévoué, ” 
E. J. L. Larrance, 
Que 


——— +... 


Conterence Anti-Anarchiste 


_On s'accorde généralement à 
dire que la conférence anti-anar- 
chiste, qui vient d'avoir lieu à 
Rome, sur l'initiative du gouver- 
nement italien, n’a eu et n'aura 
aucun résultat sérieux. Comme 
le fait remarquer avec raison M. 
Arthur Preuss, dans la Review de 
St. Louis, Mo. l'entente des 
grandes puissances est plus su- 
perficielle que réelle : 
cultés s'élèvent 


entre elles, | 


-|moment un court 


REMEDE FRANCAIS à 
A l'usage exlerne, connu de l'univers entier pour son efficacité Ÿ 
merveilleuse et incontestable. 
Adopte dans les Hopitaux de Paris, Europe et Etats-Unis. 
Guerison} Rhumatisme, Lumbago, Nérralgie, Dyspe pr: 
pour : autres Maladies Inflammatoires. eu . É 
VizLe DE MonTRÉAL, CANADA. 
Expériences Faites à l’Hopital Civique : L 
Il me fait , ‘être rend flise de dire, à 
snitt de V cité = peinte © ht aber can serment, 2e Dee LA D . 
rapeutique de Polynice Oil de lui donner | fils, de 20 ans, comme perdu : j 
mon attestation d'une manière conscien- | il gardait la chambre depuis six 
cieuse et il était resté 22 jours pour ainsi dire. 


pou- 
mon, dyspepsie, elc., et vraiment, tout mé- 
decin que je sus, je dois m'incliner et dire 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois 
émerveillé de l'efficacité si prompte et de la 
cure radicale des maladies ci-haut mention- 
nées 


Je dois dire en outre que ceits spécialité 
si eflicace n’a aucun effet délétère quelcon 


(Signé) Da Narnxe BLackounx, 
Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. 


Colonel Hughes, chef de , Montréal 
—Je puis recommander Oil aux 
personnes atteintes de rhumatismes, J'ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son eflicacité que je ne saurais trop louer. 

igné) G. Huenxs, Colonel, 


F Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Montréal, 
it: 


Les nombreux cas de rhumatisme et 
d’autres maladies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
celte nouvelle découverte médicale fran- 

ise n'a pas besoin de recommandations. 

le se recummande d'elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
nue, sera employée dans presque toutes les 
maladies. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues 
Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en mandats-poste, “ 


DR A. ALEXANDRE, 
1218, G. St., N. W. 


de-|sans manger. Je l'ai fuit soigner par 


traitement Polynics Oil ; trois rsaprès | 
ittait la chambre et après _ ÉTLE 
convalescence il était com À 
guéri. À cette déclaration sincère, et hes. 
reux à ren À de la faire, j'ajoute que 

Polynice Oil dont l'efficacité est si mervelk 

leuse devrait être appelée à remplacer 

les médicaments, ainsi on éviterait bien : 
des soullrances aux malades et d-s Qu 
ses inutiles. à 
(Signé) Cuansonxeav, Hôtelier, 


M. Leduc, banquier, 56 rue St, Je Ÿ: 
Montréal ; Je soussigne déclare et € 
qu'étant atteint d'un rhumaume a igu et ins. 
flammatoirene qui retenait au lit depuis plug: 
de 1rois romaines et me mousit dans me 
possibilité de remuer ni bras ni jam k 
eu recours à Polynice Où, via a 4, 
heures après l'application j'ai été. Lu 
des douleurs atroces ont je souffrais F 
le commencement dec ette terrible 
et j'ai pu dès le lendemain continuer à 
quer à mes occupalious journalières, 
complètement guéri. Je ne saurais trop 
seiller aux personnes atteintes de rha 
me de recourir à Poiynice Oil dont 1 
cacité est merveilleuse. . 

(Signé) A. Lepuc, Banquier. 


John Hopkins University 
Baltimore, 5 avril 1 
Les expériences faites ici à !” 1 
Polynice Oil et dont j'ai été n, ayant | 
très bien réussi, je recommande ici ce 
mède dans tous les cas le rhumatisme, L 
(Signé) Dn F. L, Rocen, 


J 


#5 


Spocialiste de Paris. 
Washinghton, D. ©, 


Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il se fait et se vend beau 


coup J’imitations. Prière de les signaler Récom 


pense. 


chaque fois qu'il s’agit de passer 
LR théorie à la pratique. En 
second lieu, l'Italie, le foyer d’a- 
narchistes par excellence, était, 
pour cette raison, non pas mieux, 
mais moins qualifiée que les 
autres pays pour entreprendre 
semblable e. Car il ne 
faut pas oublier qus c’est le gou- 
vernement italien qui a glorifié 
le régicide, dans la personne 
d'Agesilao Milano; et que le 
vrai fondateur de l'unité ita- 
lienne n'est pas Victor Emma- 
nuel, mais bien Felice Orsini 
Un gouvernement comme celui- 
là ne peu: pas raisonnablement 
prendre l'initiative d’une croi- 
sade contre les dynamitards et 
les bravi. 


PERSONNEL 


—Mgr Langevin fait en ce 
voyage à 
Qu’ Appelle. 

—Mme Amédée Manseau de 


Stony-Mountain est actuellement 
à Saint-Boniface. 


—M. Hormisdas Béliveau de la 
Cie Richard & Co , de Winnipeg 
est parti samedi dernier pour 
Montréal. 


—M. Emery Turenne, de St- 
Pierre, Man, était en promenade 
à St-Boniface au commencement 
de la semaine. 


—Nous apprenons avec plaisir 
que le R. P Paquin, recteur du 
collège, et qui fait un voyage 
pour sa santé dans la province 
de, Québec se porte mieux. 
Nous souhaitons le voir bientôt 
revenir parfaitement rétabli. 


Es 


On parle devant Guibollard 
des chances que l'on a d'échapper 
aux collisions de trains en pre- 
nant place dans les wagons du 
milieu. | 

—Malfeureusement, fait Gui- 
bollar]l, ils sont en trop petit 
nombre. On devrait en mettre 
un peu moins en tête et en queue 
et un peu plus au milieu. 


Pyny-Pectoral 


GUERISON RAPIDE DE LA 


Un Remède inestima toutes 
les + 2e = À “vu 


GORGE OU DESPOUMONS. 
25 cts la grande bouteille, 
DAVIS & LAWRENCE CO. Ltd. 
Prop. du Perry Davis Pain Killer. 


Telles que 
” MAISON À LOUER, | 
EMPLOI DEMANDÉ, | 
SITUATION VACANTE, | 
TROUVÉ, | 
PERDU, | 
PROPRIÉTÉ A VENDRE | 
A VENDRE, 


les diff- | Seront insérées dans Le Maxirons à raiso 


de 25 ceuts pour 6 ligues, 


Toux et desRhumes Ÿ |De la Cie de la Baie d'Hudson, 


nu 
4 
nl 


Incorporee en 1870, 


Les Royal 
Worcester 
Corsets 


Sont faits avec la plus gran- 4 
de habileté et le plus grand « 
savoir artistique déployés “ 
par ceux qui s'occupent de 
la fabrication du corset. 
Ces corsets sont modelés “ 
sur les plans les plus aimés. 
Ils sont faits dans une 
grande variété de formes qu'il " 
n'est peut être pas une femme 
sous le soleil qui ne puisse 
en trouver un à sa com- 
modité. Une grunde flexi. 
bilité est leur caractéristique, 
Le matériel dont ces corsets 
sont faits est résistable et 
durable. Sans dnute l'exté- 
rieur est varié en richesse se 
lon le prix, mais pour la 
durée, le corset du plus bas 
prix est un article de valeur. 
Prix: 75c, #100, #1 35, 
$1.50, 81.75, #200, 82.50, 
82.65, 82.75 et $4.75 chaque. 


4 


MAGASINS 


180.184, RUE MAIN. 


Abonnez-vous au journal 
Le Manitnba, le plus ancien jour- 


LES PETITES ANNONCES 2} francais de la Province et du 


Nord-Nuest. Abonnement, #1.00 


| par année, payable d'avance. 


Allez chez... 


P. COUTURE, 


BOUCHER, 
Avenue Tache, St-Eoniiace 


Pour vos Viandes Fraiches er vos 
Légum-s Le plus Haut Prix du 


Marche sera payé aux (ullivateurs 
pour les Animaux Gras, 
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f CURE 


Vente de Pardessus ! ! 


Tous les vêtements offerts viennent directement des Garde- Robes 


Fit-Reform à Montréal, Toronto ou Winnipeg, et ils peuvent en con:- 


séquence être considérés en toute confiance comme étant égaux, 


quant à la marchandise et à la contection, aux vêtements faits sur 


commande par tailleurs, qui coûtent presque deux fois le prix 


‘+ e A 
régulier des nôtres. 


Changements faits gratuitement si désirés. 


MECS ES EE EEE ES ETES TEE 


33 1-3 


S15.00 


Pour cent d'escompte sur toutes Pardessus en Irish Nap Friezes. 
dos Box et Chesterfield, collet de 
velours, doublés en tweed de 


qualité supérieure. 


PRIX DE $10.75 VENTE 


nos marchandises pour entants, 
tels que chemises, tuques, bas. 


mitaines et gants. 


#15.00 $12.00 


Pardessus en beaux  beavers Ulsters en Tweed Canadien, de- 


canadiens, collet en velours de vant croisé. coutures rabattues. 


scie, faits par les meilleurs tail- 
doublés en tweed, collets de 5 pes. 


PRIX DE $3.50 VENTE 


leurs. 


PRIX DE $Slo.5o VENTE 


$18.00 86.50 à $7.50 


Pardessus en Tweed Ecossais, . | 
Habillements pour enfants valant 
plaids élégants, collet en velours 


de soie et doublés de laine d’a- $6.50 et $7.50 réduits à 


$5.00 


gneaux. 


PRIX DE #12.00 VENTE 


#20.00 $18.00 


Pardessus en Cheviotte anglaise Ulster en Tweed Anglais, plaid 


de qualité superbe, doublés en . brun foncé, avec corps tout dou- 
ÿ 


serge, collet en velours de soie. blé de serge. 


PRIX DE $12.50 VENTE 


durée garantie. 


PRIX DE #14.00 VENTE 


#6.50 à #9.00 $10.00 


| Pardessus en Frieze Canadienne 
Reefers pour petits garçons, 


. . de qualité supérieure, riche cou- 
supérieur frieze canadien, chau- 


l leur de bruyère, bien faits. collet 
dement doublé. 


PRIX DE S4.S5 186.73 VENT 


de velours. 


$8.50 


20 pour cent d'escompte sur notre stock de merceries 
pour hommes. Si vous avez besoin de quelque chose 
dans notre ligne tel que chemises, collets. cravates, 


bas. ete. c'est maintenant le temps d'acheter. 


La vente est commencez mardi matiu. 


Les 
meilleurs pardessus et habillements partent 


les premiers--Toujours. 


La Garde-Robe ‘Fit Reform” 


342 Rue Main (Vis-à-vis la Rue Notre-Dame) — EUG. RICHARD, Gérant. 


" UP PIE Ÿ Ti j 


LE MANITOBA 


—Nous attirons attention de nos lec 


leurs sur l'annouce de M. Edouard Guil 


la douzaine. 


CRU ED. GUILBAULT, = mue 


— Les œufs frais se vendent 
sur le marché entre 45 et 50 cts! 


Es 


baul', qui parait sur notre 3ième page. 50! 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


—M. Pierre Couture vient del ler Janvier P rochain, 


transporter son étal de boucher| 


à Winnipeg, près de 1 du | h 
PR eu Hait une 
—Mardi dernier bon nombre | a 


d'amis se sont donnés rendez- 
vous chez M. le docteur Lambert. | 
La soirée a été des plus agré-| 

_ Î 


ables. 


—M. Gonzague Girouard, de! 
Ste-Anne, qui s’est sérieusement | 
blessé à la jambe dernièrement 
est en visite chez sa sœur. Mde U 

1 


J. B. Levêque. 


— 11 y a eu samedi matin un 
commencement d'incendie à l'é- 
tal de M. Lauzon, sur le marché 
Le feu a été promptement mai- 
trisé et les dom mages sont insi- 
gnifian ts. 


—M. Alphonse Guichon, qui 
s'est gelé les pieds il y a quelques 
jours est à l'Hôpital de Saint- 
Boniface. On a dû avant-hier lui 
amputer une partie des doigts 
des pieds. 


— Nous regrettons d'apprendre 
que M. Thomas Lavoie qui tra- 
vaillait depuis quelque temps 
pour M Jean Couture, à LaBro- 
querie, s’est fait une blessure as- 
sez sérieuse à un pied, avec une 


hache. 


—Nous regrettons d'apprendre 
la mort de Madame Noël Rou- 
geau, de St-Pierre-Jolys. Mada- 
me Rougeau était la fill: de no- 
tre estimé concitoyen, M. Louis 
Gagnon. Nos sincères condoléan- 
ces à la famille. 


—Madame Aldophe Hogue de 
cette ville a été frappée subite- 
ment de paralysie landi matin. 
Nous présentons à M. Hogue 
et à sa famille l'expression de 
de nos plus vives sympathies 
dans ce malheur qui les frappe 
d’une manière si soudaine. 


—Jeudi dernier les élèves du 
collège ont élu leurs officiers 
pour le conseil des jeux du second 
semestre. Voici le résultat des 
élections: Président Général, M. 
L. Laliberté ; Secrétaire, M. H. 
Hogue; Prés. du Billard, M. E. 
Beaupré; Prés. du Base-Ball, M. 
É:Guertin; Prés. du jeu de Pau- 
me, M. P. Beaubien; Prés. du 
Patinoir, M. J. Prud’homme ; 
Prés. des jeux intérieurs, M. U. 
Dupas ; Prés. du Ballon, M. A. 
Sabourin. Le soir, il y eut dis- 


[l 


CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


ne visite vous convainera des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes : 


| 


| Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 


| Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc. 
St. Bonifnce. 


ED. GUILBAULT, 


. « Man, 


| cours de remerciements, parmi 

lesquels celui de M. le Président | 1e 
Général mérite surtout d'être 
mentionné. 


| 
—MM. V. Couture et Alfred | 
Vaudry sont arrivésla semaine; 
dernière avec un char de magni- 
fiques animaux, contenant plu- 
sieurs bons bœufs de travail. De 
grands avantages seront offerte “ 
ceux qui en ont besoin.  S’ad- 
dresser à M. Couture, à l'hôtel 
Saint-Boniface. 9 
—Samedi le 21 courant, M. J. 
B. Leclerc ouvrira un magasin 
de nouveautés (marchandises sè- | 
ches) et pape‘eries, dans le local | 
occupé autrefois par les ateliers 
de ferblanterie de M. Ed. Guil-| 
bault, avenue Taché. Ce ma- 
gasin n'aura pas d'abord un as- 
sortiment considérable mais au- 
|ra le nécessaire pour tous les be- y. À. 
soins de la maison. La Comtesse l'Aherdeen présente ses compliments aux maau'acturisrs et e p'alt 
—V endredi dernier, sur l'in-'à leur assurer que le Piano Mor:is lui à donné entiè-e satisfaction. 
| vitation du Rev. Père Dumesnils | VENDU PAR (RE STYLE 6%) 


Directeur du Conseil des jeux, | . | 
au Collège de Saint-Boniface, |" T U RNER & C | F Coin des rues Portage et Garry 
les officiers sortant de charge se| "°° ) | 


réunissaient sous la présidence : ———— — —————— 
de M. F. Lachance, pour une pe-} 7 CL, : 

tite fête qui fut des plus amu-|la séance, le président exprima| Te Lake Mauitoba Railway & Canal Co. 
santes. Le Rev. Père Directeur|ses remerciements aux offciers| Alilant nord 
exprima dans les termes les plus|qui avaient formé son conseil, et | lier te drromndant 


Hôr,L vu Gouvennemeitr, Ottawa, 27 Junusr 1806 


Lisez en montant, 


heureux, l'estime qu'il avait pour|52 reconnaissance au R. P. Du- Classe | Classe 
les différents présidents et l’ap-! mesnils pour l'aimable petite fè-| wie | ° Minte 
préciation qu'il avait faite de te donnée à l'occasion de ses! Xi | STATIONS BE 
leurs services. Avant le clore adieux comme président général. | Lundi. | Mardi 


$ 
ë 
È 


Une Epidemie | 
de Grippe... 


S'etend de Nouveau sur le 
Canada avec une Virulence 
Extraordinaire. 


se 


L'attaque la plus violente depuis 1800, laissant derrière elle une 
suite innombrable de mauvais effets qui rendent la vie 
misérable. Des moyens prompts et efficaces doivent être 
pris pour renforcer le système. | 


La grippe qui sévit actuelle- de la grippe. La maladie le 
ment sur ce pay, est une de ces laissa victime de frissons, vio- 
épidémies périodiques, une des lents maux de tête, étourdisse- 
maladies les plus traîtres, les plus! ments et graves battements de 
dfficiles, avec laquellela médeci-'cœur. M. Dagg dit: ‘J'allai 
ne a à compter. Ce sont les suites | finalement à Boissevain consul- 
de la maladie qui sont particu-|ter un médecin qni me dit que 
lièrement désastreuses, et elles'la maladie était probablement 
assument des formes variées, les | pour dégénérer en consomption. 
principales à mentionner  é-|Je fus sous ses soins pendant en- 
tant la faiblesse de cœur, affec- | viron trois mois, mais j'affaiblis- 
tions de bronches et des poumons, sais graduellement et j'étais in-| 


prostration nerveuse, alternation | capable de faire quoique ce soit | 


de frissons et de fièvrers, une|Alors, un de mes voisins me! 


constante sensation de lassitude |conseilla d'essayer les Pilules 
et une indisposition à chaque |Roses du Dr. Williams, et com- 
effort mental ou physique.|me mon casétait grave, ej réso- 
Souvent lavictime prend des mois | ius d’en faire un essai judicieux, 
à se relever des suites de la grip-|et j'en achetai une douzaine de 
pe, et daus les cas où il s’agit de | boîtes. Je n'avais pas encore 
constitutions faibles et parmi fini de prendre la troisième boi- 
les vieillards, le nombre de cas|te et je sentais qu’elles me fai- 
qui se terminent fatalement est | saient du bien, et je n'avais pas 
extraordinaire. | encore fini de prendre les douze 
Même aprés une légère atta-| boîtes, que j'étais aussi fort et 
que de grippe, il est d’impérieu-|aussi vigoureux que je n'étais 
se nécessité que le système soit | avant de tomber malade, et je 
parfaitement tonifié, les nerfs puis sans crainte recommander 
renforcés et le sang enrichi. Les|les Pilules Roses du Dr. Wil- 
Pilules Roses du Dr. Williams |liams pour les nombreuses mala- 
sont le seul remède sur lequel dies qui suivent une attaque de 
on puisse compter, en cette oc-| grippe. 
currence, pour obtenir une gué-! Si voussouffrez d’une attaque 
rison prompte et parfaite. Ces!de grippe. procurez-vous immé- 


pilules sont un vrai nutritif du|diatement des Pilules Roseg du | 


| AVIS 


sang, apportant au fluide vital} Dr. Williams, etelles vous ren- 
les constituants qui lui donnent | dront la santé parfaite.  Insistez 
la richesse, la couleur rouge et pour qu’on vous donne les véri- 
la force, chassant ainsi la mala- tables. (Car les imitations n’ont 
die et agissant comme un toni- jamais guéri qui que ce soit. 
que et un réconfortant de tout le Si votre marchand n'en a pas, 
système. demandez-en directement à la 
M Harry Dagg, un cultiva- Dr Williams Medicine (Co, 
teur bien connu, demeurant près Brockville, Ont. et elles vous 
de Ninga, apporte son témoignage seront envoyées franco par la 
au sujet de la grande valeur des | poste, à 50c la boîte ou siz boites 
Pilules Roses du Dr Williams, pour $2.50. 
en faisant disparaitre les suites | 


—Le 8 du courant Monsieur CE HP. J.-P EE | 


et Madame J. B. Leclerc co- n 10 |... …Mecdonaid ere. 18 8 
° . “ Loco .  » . 
viaient quelques uns de leurs! ;, 57177" rl 1 00 
amis à un ‘diner des Rois | 12 25 |... Gladstone 14 36 
qu'ils donnent à peu pres annuel- d13 05 |. Gladstone Junction. . at4 10 

ur « SJ css . ivre 13 42 

lement. Le sort désigua M. J. C 14 00 | "| she | 28 20 
Smith comme roi et lui donna noi Glenella… …… | 12 30 
pour reine Madame A Phaneuf., : H mere pr An os 2 
Inutile de dire que les nouveaux, 6 57 Lousier | 0 st 
monarques surent rendre leurs! 16 :0 |... Makinak.. …… | 10 2» 
sujets . L'on se sépara| 1,29 |-"0chre River. | 10 00 
tard dans la soirée en emportant! 419 30  — - Dauphin. … a74s 
un charmant souvenir de la 2 02 Valley River... 7 13 
: ° cu £ , 20 25 Lou une ue MON, nue ous on 6 
graciouse hospitalité de M. et 20 20 | Hiñse Jenctios. 4 
adame Leclerc. 20 58 ....Fork Hiver ………. A 6 to 
a21 35 |... Winnepegosis..….…..| d 5 30 


——g————— ne 
.— - 


Ecrivez à propos des homesteads gra- 
tuits dans le district de la rivière Swan, 
_ venant d'être ouverts à la culture et voisin, 

pèsent sur l'enfance, 4u fameux district Dauphin. 
La coqueluche joue un rôle capital D. B. HANNA,. Surintendam. 
Pour guérir vos enfants ms oo 
de leur dure souffrance, LE: 
Employez sans retard notre ès 


ue mi PACIFIQUE CANADIEN 


Co., pharmaciens en gros, Winnipeg. 
Faites l'usage du Savon 


ROYAL CROWN SAP, °AYS PLUS CHAUD 


crivez pour informations con- 
cernant les routes, prix 
de passage, etc, 


Parmi les maladies qui 


Si vous désirez pasrer 
l'hiver dans un 


Conservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . | 

ns) | Pour... 


The Royal Crown SoapCo. La Californie, 
WINNIPEG, MAN. Les Iles Hawai, 


or Le Japon, Bermude 
AVIS Et les Indes, °= == 


Î ” 

A VIS est par les présentes lonné qu'une | V I El ] X PA Ÿ S 
application sera faite ay Parlement par | k 
la compagnie The Dominion Permanent | 

Billets d'Excursion 


Loan Company,” pour un acte amenant | 
A PRIX REDUITS. 


ses actes déjà obtenus (60 Victoria, cha- 
pitre 85. et 61 Victoria chapitre 101) pour 
definir le fonds capitai Je la Compaguie et 
pour consglider, délinir détermin-r et élas 
girses} roirs de prêter, acheter, emprun- | 


ter de faire des placements et pour d’autres |. Pour plus d'informations, adressez-vous 
fins. L ; 
Daté à Toronto ce 1? décembre 1898. ROBT. KEHK, 


Gérant du traflic. 


MacDonezz, RoLaxp & Tuompsox | 16-1-95 jno Winnipeg, Man 


Solliciteurs ‘es requérants. | 


AVIS 


| Avis est par l°4 présentes donné qu'une 
AVIS où pur les présentes domi eue application sera faite par ‘: The Lake Mans 
ol ant. gr abe-r-cvcn 1,2P-l1oba Railway aud Canal Company ” au 
lication sera faite par la Compagnie ‘ The Porlsmess de À i ‘4 y « 

anitoba and Southeastern Railway Com- | :*7"""en ou Cana la à sa prochaine ses- 
| paay,"” au Pariement du Canada. à sa pro- | sion pour un acte ratifisnt et confirmant 
chaine session, pour un acte ratifiant en | 9 Cross mou: d'obligations et un- 
confirmant une certaine émission d'oblige- | PYPothèque raraulissant cetie émission 
tions et une hypothèque garantissant ladite faite rar BLARÉ LASA à CASSELS 

émission faite par la Compagnie. | limites _ ‘ 


Solliciteurs des requérants. 
| BLAKE, LASH & CASSELS, Daté novembre 22, 1898,  30.11.98.9i 
Selliciteurs : e: He juérants 


| Daié ce :2? novembre 189% 712 9 WAGHORN'S GUIDE x7 SHIRAES, Les 5€ 


| 


C2 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 17 Janvier 1899. 


a de 15 | pote : à | ce si considérable et à la 
Beurre, frais, la 1b............. 0 18 à 0 18 poète; or quoi de plus és Leeds de ee ui 
Beurre, salé, la Ib ….. ..… 0 15 à 0 15 river cette affection que les abeil- po m Pp s P È 
Fromage …… set oeos sosuoe coousre 0 09 à O0 10 x à familiari A La meilleure économie est certai- 
Œufs frais, la ÀO8 promener 0 — Le 20 | les. Quiconque s'est familiaris Litmant de mettre (ont à profit 
Œufs en boites, la doz a . : : 
Patates, 'e minot..... .…....….. 0 25 à 0 30 | AVEX elles, les a vues de près, fré- Hnôme ce que a bare gros bou 
Navets,le minot..…...............… 0 20 . re quentées, soignées surtout, est un nets appelleraient Îe ‘* batifolage 
on : on Me : o à0 00 | homme pris, qui leur voue, non | des apières.” 
Sel num . | 
Betterave, le minot….......… 0 30 à 0 40 pas de l'affection seulement, |. Parmi les avantages que 
Oignons, le minot..….....…....…. 0 90 : Û : A ne sou ee l'homme retire de l'abeille, n’ou- 
re ds ul. ur an: blions pas de signaler le rôle que 
Cards, par be: © 00 à 0 12|et douce quoique profonde, iné-|je, abeilles jonent dans la fécon- 
Dindes, par D... a a0 : puisable en plaisirs purs et en|dation. | 
Re nr ae 5 00 à 8 00 |tendres préoccupations de tou-| La fécondation de certaines 
a pre ib....…. enr - 1. 2 tes sortes. L'abeille est l'amie nr non de 
Mouton, par lb... .... sos  [eans le conc | 
Veau, abattu, par Ib ue … 008 à009|des pauvres, dont elle adoucit als sont les. saules. ani be 
Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 | l'infortune et pour qui la ruche diciques Un RE Tu ni Latine 
GRAINS. peut devenir à la fois une salu- , 
5 $ c CE mâles sur un arbre et 
traction et une tirelire. | °T8anes 
Blé dur, par Minote……. .000 à0 55|taire distraction . 
rérere Las minot.….......... 0 00 à 0 22|Oh'! celle-ci n'en fera pas des leurs organes femelles sur a! 
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Farine par 100 Ib», Roller Process. 1 95[que le pain quotidien de quel- De Doll à Le Do don 
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1 45/4026 | est accomplie. Chez d'autres 
“ Tr D | s| petite campagne de propagande lantes, comme les scrofulaires 
. Ne 6 90 ph és ve ; ait. D os pe organes femelles sont mûrs 
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Gru, la tonne... 8 M. Lagrenée, avocat au Parle- ur la fécondation avant que 
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BOIS ET CHARBON. 
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piculture aux pauvre gens, à ti- il 1les-ci t 
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Finore a toutes heures du 
Jour et de l—n Nuit. 


Voiture de Premiere Classe. 


PRIX REDUITS. 
Tél. 141. 


Manitoba Stable. 
262, Rue Garry, 


S'adresser à sa résidence, en face de 
l'Hotel de ville, ou au pos{e des charretiers 
coin de la rue Main et de l'Avenue du 


Portarge. 


ARGENT A PRÊTER 


—SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 


CHATTELS MORTGAGES. 


S'adresser à 


THEO. BERTRAND, 


D Pour Guérir les 
RHUMATISMES 


PRENEZ !.A 


Salsepareille de 


BRISTOL 


Elle est Prompte, 
Effective et Sûre. 


ALLE VOUS 
RETABLIRA 


Demandez à votre Pharmacien 
ou à votre Fournisseur 


LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL. 


nn 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


FILLE ADOPTIVE 


— Gardella est jolie, on ne peut le nier 
fit une petite blonde en hochant la tête, seu. 
lement ce n'est pas une excuse pour elle, et 


puisque nous n'allons pas prendre leurs (- ! 


ancés aux filles du peuple, que les filles du 


peuple ne viennent pas prendre nos gen- | Apettini, sous la forme d'un cadeau, un bi-| 
belot de la valeur de leur coupe et tout se- | 


ulsæhommes. 

— C'est vrai, appuyérent loutes les jeu- 
nes filles, c'est vrai. 

Elles nous vitrioleraient si l'une de nous 
se risquait à marcher sur leurs brisées, et 
les juges républicains les acquitteraient 
aux applaudissements du public. 

—Ceci ne fait pas l'ombre d'un doute. 
C'est pourquoi je propose de nous allier 
contre la Gardella, dit Zoé Rocaresco: 
Nous sommes dans le cas de légitime dé- 
fense. Mettons hors de nos rangs cette 
fille sans nom. 

—Madame de Noirmont et son fils, ce 
beau Georges, qui nous la préfèrent, 
en penseront ce qu'ils voudront. 

A cet instant un bruit se filà quelques 
pas des bavardes, c'etait une coupe en 
onix, enchässée de bronze qui venait d'être 
brisée. 

L'auteur de cette maladresse était Geor- 
ges. Lacolrèe contenue qu'il ressentit 
des réflexions échangées contre Gardella 
l'avait affolé il présenta ses regrets à Ma- 

dame Appetlini qui le consola la Pr | 


ee 


COMMERCE | 


L'APICULTURE 


areillement chez nos voisins des 
| Etats-Unis ; de . A 

, € s elle ra rte des millions de dol- 
DT EE bi ars m4 année. Les ressources 
|mellifères du Manitoba valent 
celles des Etats-Unis. Pourquoi 
a dit un donc laisse-t-on perdre une res- 


| 
| _— 


, ‘Qui fait aimer les champs 
fait aimer la vertu,” 


ces derniers | 


* LE MANITOBA. 
DE PAR LE MONDE 


|qui se disent guéris c'est encou- 
|rager tous ceux qui souffrent de 


| | l'alcoolisme d'avoir recours à son 


Les Américains auront des | 
difficultés sérieuses avec Agui-| 
naldo, chef des insurgés aux, 
Philippines. Les Philippins| 
n'aiment pas mieux vivre sous la! 
domination des Etats-Unis que) 


traitement. 
(Signé) D. GuiLLer, ©. M. I. 
Eglise Ste Mare. 


La ‘Evans Institute” pour la 


sous celle de l'Espagne. 


Le Figaro de Paris, par ordre 
de la police, a été confisqué le 9 
courant dans tout l'empire d’Al- 
lemsgne, parcequ'il contenait 
une caricature copiée dans le 
Puck de New York. Cette cari- 


| guérison de l'alcoolisme à Win- 


! 324 Rue Main - 
nipeg, a été depuis quatre ans 


sous la direction de Canadiens- 
français. 

Les clergés catholique et pro- 
testant ont écrit des lettres de 


louanges sur l'immense travail 
accompli pour corriger les vic- 
Nos com- 


cature 


times de l’alcoolisme, 


l'empereur 
Guillaume d'Allemagne sous la 
forme d'un sanglier. 


représente 


reçus. 


Quesnay de Beaurepaire, pré- 
sident d’une des chambres de la 
cour de cassation, a donné sa dé- 
mission à la suite d’un désaccord 
à propos de l'enquête relative à 
l'affaire Dreyfus. (Ce fait dé- 
montre que la cour elle-même 
est divisée en denx factions. La 
situation est grave, même on re- 
doute une crise ministérielle. 


George Rodenbach, le poëte et 
l'écrivain né à Tournai en 1855, 
est mort dans la nuit de Noël. Il 


et conditions. 


The E 


vans > 11 
49 58 Adelaide &t., Winnipeg. . 
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Les meilleurs soins cmnus 


SONT LES 


patriotes seront très cordialement 
Ecrivez pour renseignèments 


POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


ment, a publié, vers la fin du der- 
nier siècle, un traité d'apiculture 


naut, comté d’Ursel, disait, dans 
un discours d'ouverture de ses- 
sion au Conseil provincial, à 
propos de la crise agricole : “Il 
faut que de son côté le cultiva- 
teur s'ingénue à se créer des bé- 
néfices et des sources de revenus 
que les essais tentés dans d’au- 
tres pays, les conseils d'hommes 
expérimentés ou d'intelligente 
initiative mettent à sa disposi- 
tion, je citerai notamment l’éle- 
vage des abeilles.” Ce conseil 
devrait être entendu au Mani- 
toba où les ressources mellifères 
sont considérables. Quand on 
pense au nombre prodigieux de 
ruches que pourraient entrete- 
nir les immenses prairies et forêts 
du Manitoba, on est stupéfié du 
capital énorme qui se perd cha- 
que aunée sans aucun profit et 
qui sans une grande augmenta- 
tation de travail mettrait à l’aise 
des milliers de familles. L’api- 
culture est en grand honneur 
dans le Bas-Canada; elle l’est 


AVENDRE 


Le soussigne a l'honneur d'infor- 


es organes mâles soient prêts à 
répandre leur pollen ; mais cette 
fleur si peu apparente sécrète 


a été enterré à Bruges. 

Citons comme mémoire ses 
livres en vers et en prose: 
‘ Tristesse,” ‘ Le Miroir du Ciel 
Natal,” ‘ Bruges-la-Morte,” etc. 
Comme comédie, il a produit 
‘ Le Voile,” joué et mis au ré- 
pertoire de la ‘“ Comédie Fran- 


âgée sur le pistil d’une fleur plus | °215€- 


jeune et accomplissent la fécon- 
dation. La Providence a  or- 
donné le croisement des races 
pour donner à leur postérité plus 
de vigueur, plus de longévité et 
une plus grande faculté de re- 
production ; ce qui explique 
pourquoi les fruits réussissent 
mieux quand le pollen qui fécon- 
de le pistil d'une fleur vient d'une 


M. Delcassé, le ministre des af- 
faires étrangères, manifeste le 
désir de fire quelque chose pour 
entrer en accommodement avec 
l’Angleterre à la condition que 
cette dernière fasse preuve d’au- 
tant de bonne volonté que la 
France, et est décidé de régler 
d'une façon amicale les diffé- 


LUNETTES & LIRGNONS 


DE ‘“ B. LAURANCE.” 


Ils sont recommandés par des témoi- 
gnages reçus récemment du défunt Cardi- 


nal Taschereau, les président, vic 


Durant 


a ———— 


à n'importe quel prix, sans 
faut vendre afin d’avoir la 


mo 
EL 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Reductions de Prix 


Janvier, 


Fevrier et Mars, 
A l'Occasion des Reparations dans Notre Magasin. 


D'ici à la fin de l’hiver nous vendons nos marchandises 


aucune considération. 11 nous 
place libre pour l'agrandisse- 


ment et d’autres réparations du magasin qui doivent 


citer les prix; venez voir ; 
Même si vous n'avez pas 
montrer nos marchandises. 


le monde est 


sident, ex-présilent et ex-vice-président 
de l'Association médicale du Canada ; le 


président du Collège Médical de Québec, 


le doyen de l’Université Médicale de La- 


val, les président e: 
Conseil Médical de la 


etc., etc. En vente seulement par 
J. B. LÉV ÊQUE, St-Bosiface. 
P. PARENTEAU, Si-Jean-Baptiste. 


J. B. GRAVELINE, Letellier, 29 la ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 
BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


ex-président du 
Nouvelie-Ecosse, 


C. A, G 


commencer à la fin de cette saison. 


occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. 


Pas besoin de vous 
profitez de cette grande vente 


pour acheter à vos prix; le stock est de première classe. 


besoin d'acheter, venez nous 


voir quand même ; nous seront toujours enchantés de vous 


N'oubliez pas que c'est une 
Tout 
sollicité d'y voir. 


AREAL 
L L 


) 
BLOC HARGRAVE, 


324, Rue Principale, Winnipeg. 


nds relatifs à Madagascar, à : x ee 
autre fleur et même d'une autre|#" ll car, BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 
plante ; des jardins et des ver- … rre- Neuve, à la Chine et CAPITAL PAYÉ - - - $2,000,000.0v ORTH ERN 
gers presqu'improductifs rappor- autres pays. FONDS DE RESERVE - $1.200,000.00 


tèrent de nombreux et beaux 
fruits dès qu'on y eut placé des 
abeilles. Les vanilliers trans- 
portés à Haïti ne donnèrent des 
fruits et des graines qu'à- 
près l'introduction des abeilles 
dans l’île. En Europe, de nom- 
breux et intelligents laboureurs 
choisissent pour semences les 
blés récoltés près des ruches : les 
épis y viennent plus gros, plus 
lourds et fournissent des grains 
biens nourris. En Saxe, quan- 
itité de cultivateurs établissent 
des ruches sur des chariots et les 
conduisent au milieu de leurs blés 
au moment de la floraison. Lors- 
| que les abeilles des pauvres vont 
| dans les champs du voisin riche 
recueillir le nectar que contien- 


Tom Sharkey et Kid MeCoy, 
les deux célèbres pugilistes, se 
sont battus la semaine dernière, 
aux Etats-Unis. McCoy a eu le 
dessus au début de la lutte, mais 
la force d'endurance de Sharkey 
a permis à ce dernier de suppor- 
ter les coups de son adversaire, 
de le fatiguer et de lui infliger 
ensuite une bonne défaite. Les 
Etats-Unis, qui sont si forts sur 
les questions d'humanité, ont des 
Etats qui permettent de sem- 
blables inhumanités ! 

Les combats de taureaux d’un 
peuple arriéré (l'Espagne, Valent 
mieux, à notre avis, que ces tour- 
nois où des hommes se pochent 
publiquement les yeux et se 


DIRECTEURS : 


| H. S. Howland, Prés. T. R. Merritt, V.-Pr. 
(Ste. 


| William Ramsay, Robert Jaffray, 
Catherines.) 
Hugh Rysn.,T Suth-rland Stayner, Elia 
Rog-rs, D. R. Wiikie gérant général, 


Hôtel de Ville, St- Boniface | 


mer le public qu'il a au-delà de 
| 600,000 acres de terre à vendre à 
des prix très réduits et à des con- 
ditions de paiement très faciles. 


couvents, églises, etc,, etc, 
bonnes terres améliorées dans le voisinag 
de Winnipeg. 


Huit mille (8,000) acres de terre, sol de 
première qualité, dans les environs de la | 


grande ferme des RR. PP. Trappiates. 


Six mille cinq cents (6.500) acres à La-| vues. Les graines se produisent 
Jusqu'à 49 minots de! mieux fournies et plus lourdes, 

Pour ceux qui veulent se livrer plus spé- | les fruits apparaissent plus beaux Mon CHER DOCTEUR, 
cialement à l'industrie laitière, magnifiques 
terres à foin dans les districts où les beur. 
reries et fromageries ont donné de gros 


salle, où l’on a récolte 
ble à l'acre, 


prolits 
Grandeur des terres: 50, 80, 1 
240, 320, 480 acres et plus. 


localité. 


Conditions de paiements: Autant 
de comptant que possible pour quel- 
ques-unes de ces terres; pour les 
autres un cinquième (1-5), un huit- 
ième (1-8) et un dixième (1-10) 
comptant. Intérêt à 6 et 7 pour 
cent paran. Titres parfaits. Pro- 
priétés de ville à vendre, Ar- 
gent à prêter à longue échéance. 


JOSEPH  LECOMTE, 


Téléphone No. 964. 
| No, 366 Rue Main, - 


Winnipeg. 


de l'accident, assurant, par un aimable 
mensonge, que l'objet était sans valeur. 

“Tu pourrais vraiment être moins dis- 
trait, dit la comtesse à Georges, une fois en 
Yvuiture pour regagner la rue Royale. On 
n’a pas idée d’une telle maladresse de la 
part d'un grand garçon de ton âge.’ 

Georges n'essaya pas de se justifier. Il 
gardait un silence distraitt Madame de 
Noirmont s'en inqaiéta et passant du mé. 
contentement à la tendresse . 

‘Tu ne vas pas, au moins, l'atirister 
pour cette vétille. Nous rendrons aux 


| ra dit, ” 

| Georges, pour tranquilliser sa mère, as. 
sura que le fait ne le préocupait nullement 
el que sa tacilurnité n'avait pas d’autrer, 
prétexte que la fatigue de cette ennuyeuse 
soirée, qu'il avait trouvée d'une longueur 
intolérable, contrairement aux réunions 
ordinaires des Apettini. 

‘“ Mais non, dit madame de Noirmont, 
cette petite fête a été, au contraire, char- 
mante. Jamais Apetlini n’a eu tant d'es- 
prit que ce soir,sans parler de la marquise 
qui elle-même était en verve. 

—La marquise Apettini, grommela Geor- 
ges, ne vaut pas certainement son mari, 
seulement il y a plus mauvais qu'elle sous 
son toit’. 

Gardella, qui, jusque là, n'avait pes 
bougé, tressaillit. Cette déclaration jui 
fut douce ; elle crut y trouver ja condam- 
nation des mauvais procédés auxquels elle 
avait été en butte. | 

“Je ne Le comprends pas, riposta mada- | 
me de Noirmont. A qui fais-tu allusion ?| 


Ces terres sont siluées dans les paroisses 
françaises. à proximité des stations de che- 
min de fer, dans le voisinage des écoles, | 
Plusieurs | 


| 
| 
e | 


{nent les fleurs, elles le compen- 
| sent largement en les fécondant. 
|En Normandie chaque verger 
possède dans ce but son rucher 


ne 
En rèsumé, là où s'exerce leur 


cassent les côtes. 


L'IVROGNERIE 


Le Révd Père Guillet, O. M. I, 


TABLE HORAIRES. 
s 


LIGNE PRINCIPALE. 


PACIFIC RY. 


| action, qui semble providentielle, 


| les fleurs sont mieux fécondées ; 


curé de l'Egiise Sainte Marie de 


Winnipeg, appuie le Gold Cure 


il se fait des hybridations impré-| J'Evans 


Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Raccordement direct 
Morris avec le train No, 108, allant vers l'ouest, 
le train No. 104 allant vers l’est, 


EMBRANCHEMENT PORTAGE- 


promptement exécutée, 
Remise spéciale au clergé, aux commis 
1-8-98 


“ 
et 


saires et instituteurs. 
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00, 160, 
Prix: de $3 à 
{$10 l'acre, selon les améliorations et la 


NoOTAIRz. 


jet plus savoureux; aussi 


|beille est-elle appelée pompeu- 


fleurs.” 


ANTOINE BUPASQUIER, 
Apiculteur à Notre-Dame de Lourdes. 


| (A Suivre) 
en — 

| Le bruit court que le gouver- 

nement russe se propose d'exiler 

le comte Tolstoi, l'écrivain s0- 

cialiste; seulement on ne croit 

pas que le tsar permette aux au- 


torités de chasser le comte Tols- 
toi de Russie. 


Scrait-ce à Antoinette ? 

—dJe prefère ne pas répondre, ma mère, 
et je vous saurai gré de ne pas m'interroger 
davantage sur les Apettini. Je me réser- 
ve d’avoir avec vous un entretien au sujet 
de Mademoiselle de Phébade, un de ces 
jours, peut-être deunain. 

—Pourquoi pas aujourd'hui, tout de 
suite. Viens dans ma chambre, nous 
causerons,. ” 

[ls descendaient de voiture lorsque la 
| comtesse adressa cett: invitation à son 
| fils. 

“Pas aujourd'hui, dit Georges en mon- 
tant l'escalier, demain, si vous voulez 


| bien. | 
—Soit, demain”’. 
| Il y eut un silence. 


“C'est grave alors , insinua-t-elle en em- 
brassant le jeune homme dans l’adieu du 
soir, tu sais je suis très intriguée. J'ajou- 
terais voloutiers que je suis alarmée, car, 
moi aussi, je comptais te parler d'Antoinet- 


” 


te ”. 

Gardella # pour la seconde fois, tressail- 
lit. 

“Quant à toi, mignonne, fit la comtesse 
en la baisant au front, tu as été bien étein- 
te ce soir, J'aime à supposer que tu n'es 
pas souffrante. 

—Non, bonne amie, assura Gardella, qui 
dès son enfance avait donné ce titre à sa 
bienfatrice, non, je ne suis pas squéfrante : | 
mais j'ai trouvé, comme Georges, que cet. 
te soirée a été un peu longue, je suis fa. 
tiguée- 

—Et tu t'es ennuyée ? 

—0Oh !ou! ” 

Eile n’ajouta rien à cette exclamation et 


| 


l’a- 


sement par Michelet ‘le petit 
pontife ailé de l’'hymen des 


ans la lettre suivante : | 


Presbytère de Ste Marie, 
20 janvier, 1893. 


Agents dans le Klondyke : 


C’est avec plaisir que j'ap-| 


d'Evans est si bien établi dans 
notre belle ville de Winnipeg. 
Avant de venir ici, j'étais. direc- 
teur d’une société de tempérance 
à Montréal, et lorsque ni morale, 
ni religion semblaient avoir bon 
effet, j'ai recommandé l'institut 
Gold Cure d'Evans, et j'ai été té- 
moin des excellents résultats ob- 
tenus, dans des cas qui parais- 
raient désespérés. 

L'institut d’Evans mérite £ 
confiauce et le support du pu- 
blic. 

Voir la grande liste de ceux | 


des marchandises. 


SuCCURSALE DE WINNIPEG 
TRAITES vendues pour tous 


rope. 
Loures de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 


CHEQUES VENDUS. Ces cheques 
sont d'une grande commodité pour le pu- 
blic voyageur, étant payable sans le trou- 
ble ordinaire d’indentification dans toutes 
les parties de l'Europe. 


C. 8. HOARE, Gérant. 
Winnipeg 


la 28-11-94 


EEE 


tous les trois se séparèrent. 
IV 

D Dans la matinée du lendemain, Georges 

se présenta chez sa mère sous l'empire 

d'ane vive émotion pour avoir avec elle 

l'entretien convenu. 

La comtesse l’attendait. 

Il alla droit au faitet sans entrer dans 
des commentaires, il raconta, d’une voix 
brève, à l'accent indigné, la scène de la 
veille. 

| “Il se peut; objecta la comtesse, qu'’An- 
toinetle ne soit pas aussi coupable que tu 
le crois. Elle n’a pas, j'en aila conviction 
prémédité cette scène. Elle se sera laissé 
entrainer par les autres, d’abord par la 
grande Rocaresco qui ne s'est jamais ca- 
chée de haïr Gardella ” . 

Le front de Georges se plissa et son re- 
gard devint plus dur. - 

‘“‘’Antoinette était chez elle et il n’est pas 
admissible qu'elle n’ait pas été l'instiga- 
trice de la manifestation dont Gardella 
a eu à souffrir. 

—Quelle a été l'attitude de Gardella ? ’, 
demanda Madame d2 Noirmont. 

Cette lois ce fut tout le visage de Geor- 
ges qui se contracta ‘et un sourire irrilé 
lui crispa les lèvres. 

‘* Abandonnée de toutes, elle souffrait en 
silence et comme jene la perdais pas de 
vue, toul en m'efforcant dene pas la re- 
garder, j'ai vu ses paupières se gonfler et 
rougir sous la brûlure des larmes qu'elle 
retenait. 

— Lui as-tu parlé, l’as-tu consolée, estu 
intervenu ?, 

Georges secoua la tête. 

‘Je me craignais, 


—Comment ? 

— Peut-être serais-je allé plus loin dans 
les consolations que je lui eusse prodiguées 
que la bienséance ne le permettait et 
qu’elle mème ne l’eût voulu... Je me sen- 
tais fou, animé tout à la fois du desir effré. 
né de serrer Gardella entre mes bras et 
de broyer ses ennemies sous mes pieds. ‘’ 

Madame de Noirmont leva sur son fils un 
regard inquiet 

Le jeune homme ne se troubla pas, son 
visage avait retrouvé son impassibilité na- 
turelle. 

Il reprit : 


jet que j'ai formé depuis longtemps et 


temps eucore sans les incidents d'hier. ”’ 


res à demi et toisant Georges. 

‘“Abrège. 

—Vous affectionnez 
pas, ma mère ? 

—Eh bien ! 

— Vous Ini avez donné, sinon la vie, du 
moins lout dans la vie. 

—QOui, après ? 

— Votre dévouement, 
votre sollicitude, le bien-être qui l'entoure, 
le luxe dont elle jouit … 

— Arrive au fait. 

—Eafin tout vous lui avez tout donné 
se. 

—Laquelle ? ” 


se voyantlesquels l'amour de l'amant. 
“Uu nom murmura-t-il. 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
prends que l'institut Gold ( ure| pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l'argent comptant ou 


les en- 
droits du Canada, des États-Unis et d’Eu- 


“Je viens à vous avec un projet, un pro | je n'ai pas le droit de disposer d'elle. 


Madame de Noirmont ferma les paupiè - | mariage avec elle, ”’ 


ardella, n'es ce | fils d’un long regard- 


sauf une chose pourtant, une seule cho-| -—J'avaisd'autres projets pour ton ave- 


Georges tixa sur sa mère ses yeux dans | rait me rendre facile le sacritice de tes | 
intérêts. | 


—Et alors! lit la comtesse avec une n'est, en dehors de mon univn avec Garde!- | OFFICIAL cs, WAGHORN'S 


LA-PRAIRIE. 


TELESPHORE PELLETIER 
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212. Rue BANNATYNE, | 
Téléphone 413. Wixxipec À | 
Les ordres reçus par le té he | 


recevront une prompte attention. 
| 6.7-98 3m 


! 
froide ironie. |la, aucune possibilité de bonheur pour 
— Alors, répondit Georges, loujours cal- | moi, L 
me, j'ai résolu de parachever moi-mème| —Tu parles de ton avenir avec l'ex pé- 
l'œuvre généreuse commencée par vous, en | rience de ton âge. Quand ton caprice se- 
donnant à Gardella le nom qui lui man-|ra passé, tu regrelteras ton désintéresse- 
que et dont la privation autorise les gens ment. Gardella ét une gentille personne, 
sans cœur, mieux partagés qu'elle sous ce | dont les attraits pourtant ne résisteront 
rapport, à la qualifier de fille sans nom. | Pas aux atteintes de l'âge. Dans dix ans, 
En un mottu me demandes la main de | il ne lui restera rien de ce qui te charme en 
Gardella ? | e‘le aujourd'hui. El'e a un joli teint mais 
—Oui. ” | elle n'a réellement pas de traits ce sont les 
Il ÿ eut un siience. Madame de Noir.|%uis caracières par lesquels la 
mont regarda longuement son fils. | lé se grave sur un visage. 


“Je ne suis pas la mère de Gardella eu! —Gardella aura toujours ses yeux et, 
| jusqu aux dernières limites de mon exige 


es. 
à 


b'au- 


Î : , 
—Je changerat donc la formule dit Geor. | tence, il me suffira d'un regard de ces 


dont j'eusse ajourné l'exécution quelque | ges et au lieu de vous demander la main de | Y®Ux là pour être heureux 


Gardella je vous prierai de consentir à mon Madame de Noirmont .eut un sourire mi- 
| séricord.eux 


Pour la seconde fois, il se fil un silence | “‘ Il faut de la raison pour envisager la 
et de not veau la comtesse enveloppa son | question de l'avenir et tu n'en as pas... |ree 
| nons les choses À un autre point de vue. 

“Quelle idée étrange as-tu là |!” | Gardella sait-elle que tu l'aimes de cette 
I! tressailhit. ‘ Étrange ! dites-vous. | façon et soupçonne-t.elle que tu as l'inten - 


—Oui, étrange et bien étrange... Gar- | ton de l'épouser ? 


della n'est et ne doit pouvoir être, il me! —L'amour qu'elle m'inspire est trop 

semble, que ta sœur. Je ne l'ai fait entrer | grand et trop pur pour que je n'aie pas 

votre tendresse, | chez elle moi que comme ma lille, | tenu à ce que ce sentiment lui devint un 
— Notre mariage lui assurer ce titre. | hommage. Aussi est-ce à vous, ma inère, 

—Tu feins de ne pas me comprendre. | que j'en adress:ie le premier aveu afin que 


en interprétant mal ma pensée. 


1 2 
ma déclaration, en arrivant aux oreilles de 
—Enfn, ma wère, consentez-vous ? 


| Gardella, ne mette dans son cœur n: ap- 

| prébensien ni remords, et qu'elle sache 

air. J'aime Gerdella de tout mon cœur. | bien qu'elle ne vous déplaira point, en 

C t mon affection relle ne sau- | °°nsentant à me plaire, 
opendan —. —Tu as agis sagement. 

— Vous m'approuvez donc ? 


À suwwr 
—Mon intérêt est d'être heureux, et 1l — bd 


